
Solennité de tous les Saints 1er novembre 2020  Mt 5,1-12a  Chers frères et sœurs, 

Nous avons bien besoin de la Parole de Dieu, de Solennités comme celle que nous vivons 

ensemble ce matin pour être dans la Joie, heureux avec tous les Saints du Ciel qui 

intercèdent pour nous et partagent cette Joie. 

Cette joie de nous retrouver en cette fête, en ce Jour de la Résurrection du Seigneur, nul ne 

pourra jamais nous la ravir. Car elle vient de Dieu, don reçu de Dieu, don de l’Esprit, que tous 

les Saints partagent avec nous par le biais de la Parole, plus particulièrement le récit des 

Béatitudes.  

Le partage…tel est le chemin du Salut, de la Joie parfaite, du bonheur. Heureux sommes-

nous !  Il y a quelques jours, le 4 octobre dernier, en la fête de Saint François, notre Saint 

Père dévoilait au monde sa nouvelle Encyclique : « Fratelli Tutti, Tous frères » que vous avez 

peut-être parcourue. 

Sans nullement écarter le constat sombre que traverse notre monde « fermé », je le cite, et 

l’on pourrait ajouter si violent, le Pape nous appelle à vivre la fraternité, « l’amitié sociale », 

le partage.  

Il ouvre sur la vie, la vraie vie et tout ce qui en découle : le pardon, la justice, la paix, la 

droiture, autant de chemins de saintetés en vue de la vie éternelle.  

« Seuls, vous ne pouvez rien faire » nous dit Jésus par la bouche de Saint Jean (Jn 15,5).  

Ce n’est effectivement que dans le partage, nos relations fraternelles, sociales, que nous 

pouvons vivre pleinement et être heureux alors même que nous sommes persécutés,   

pauvres de cœur, que nous avons faim et soif de justice, comme le souligne l’Evangile.  

« Chacun n’est pleinement une personne qu’en appartenant à un peuple » souligne le Pape.  

Du tout début de son existence à son terme par le biais d’une famille, d’un père, d’une mère, 

de frères, de sœurs, de grands-parents, d’amis, le partage nous fait vivre et grandir; nous 

sommes ainsi faits, des êtres relationnels avec pour visée la sainteté, la joie de vivre un jour 

éternellement avec cette foule immense que nul ne peut dénombrer, cette foule de toutes 

tribus, langues et nations.  

Lorsqu’elle est authentique, l’amitié au sein d’un groupe, d’une communauté est la 

condition de la possibilité d’une ouverture universelle vraie, ajoute le Pape. Cette amitié, ce 

partage ont permis au bon samaritain d’interrompre son voyage, de changer de projet, 

d’être disponible pour s’ouvrir à la surprise de l’homme blessé qui avait besoin de lui ». 

Il est évident que notre monde s’emballe à bien des niveaux; il semble également évident 

qu’il ne peut se sauver que dans le partage, la fraternité, l’Amour, en prenant soin de son 

alter ego et de la Création que Dieu lui a confiée. 



Un peu partout à travers le monde et déjà en France naissent des projets en ce sens. 

Il y a tout juste un mois, nous nous sommes réunis avec des frères et sœurs de l’Ordre 

Cistercien, plus particulièrement, à l’Abbaye Sainte Marie du désert près de Toulouse.  

Après plus de 150 ans de présence, 168 ans exactement, les moines cisterciens-trappistes 

ont décidé, par manque de vocations, de quitter l’Abbaye ; de passer le relais à des 

entrepreneurs chrétiens, à ce qui s’appelle désormais : le Village de François. Il existe 4 

projets de ce type dont 1 à Lourdes et un autre plus près de chez nous à  l’Abbaye de 

Solignac dans le Limousin. 

Ces projets totalement atypiques ont pour vocation de réunir des familles, des entreprises, 

un hôtel, des personnes issues de la prostitution, porteuses de handicaps, sortant de prison, 

des migrants, des mères célibataires, des personnes âgées, des jeunes en école de 

production, des accompagnateurs, sans oublier l’écologie intégrale si chère au Pape François   

Un vivre ensemble dans le partage, au sein de l’Abbaye.   

Quel chemin de sainteté ! Chemin  parmi tant d’autres exemples qui bourgeonnent donc un 

peu partout à travers le monde. Le Temps est venu, comme c’est le cas aujourd’hui pour un 

certain nombre de communautés religieuses de voir le grain tombé en terre mourir pour 

qu’il puisse porter beaucoup de fruits, différemment certes mais toujours avec foi, 

espérance et Amour. 

Voilà, chers frères et sœurs, ce à quoi nous sommes appelés ce matin sur le chemin de la 

conversion et de la sainteté qui est le nôtre, là où nous sommes avec l’intercession assurée 

de nos frères et sœurs du Ciel.  

Savoir réinventer notre manière de vivre ensemble, combattre la haine, la colère, 

l’isolement, l’égoïsme, l’enfermement, pour nous tourner les uns vers les autres, partager, 

comme Jésus nous y invite si souvent dans les Evangiles. Etre heureux et fiers d’appartenir à 

ce Peuple de Dieu qu’est l’Eglise en marche, en chemin vers la Terre Promise, un Peuple qui 

aime. Là où nous sommes, réinventer, partager notre monde, nos valeurs chrétiennes si 

épanouissantes lorsque nous les vivons en vérité, afin que chacun trouve sa place et puisse 

goûter au bonheur dès ici-bas, malgré les épreuves de la vie.  

« Permettez-moi de citer le Saint Père une dernière fois : « Rêvons en tant qu’une seule 

humanité, comme des voyageurs partageant la même chair humaine, comme des enfants 

de cette même terre qui nous abrite tous, chacun avec la richesse de sa foi ou de ses 

convictions, chacun avec sa propre voix, tous frères ». 

Que tous les Saints du Ciel intercèdent pour nous en ce sens, Amen! 

Frère Christophe            


